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Lutter efficacement 
contre la pauvreté
L’ÉCONOMIE MONDIALE est confrontée à de multiples 
défis. Les perspectives de croissance des pays avancés 
se sont assombries. De nombreux pays émergents et 
en développement subissent les répercussions de la 
chute des cours du pétrole et d’autres produits de 
base et d’un retour de l’endettement et ont un be-
soin criant d’infrastructures. La polarisation des re-
venus, le changement climatique et la mécanisation 
des emplois compromettent la capacité des décideurs 
à concrétiser les rêves de sécurité économique. C’est 
particulièrement vrai pour les pauvres, dont beau-
coup ont été laissés pour compte, même lorsque la 
situation était généralement bonne.

Éradiquer la pauvreté est un impératif mondial 
depuis des décennies, mais cet objectif s’est révélé 

particulièrement difficile à atteindre. La forte crois-
sance de pays en développement comme la Chine et 
l’Inde a contribué à sortir des millions de personnes 
de la pauvreté, mais l’histoire a montré que la crois-
sance n’est pas suffisante puisque quelque 700 mil-
lions de personnes dans le monde subsistent encore 
avec un salaire inférieur au salaire vital.

Dans Give Work, Leila Janah, fondatrice et di-
rectrice générale de l’organisation sans but lucratif 
Samasource, qui offre des emplois dans le numé-
rique à des personnes défavorisées, jette un regard 

neuf sur la lutte contre la pauvreté en donnant son 
point de vue d’entrepreneur social. Selon elle, pour 
vaincre la pauvreté, il faudra créer des emplois pro-
ductifs pour les pauvres qui briseront une fois pour 
toutes le cercle vicieux du désespoir et de l’appauvris-
sement. Il est plus efficace de donner des emplois 
directement aux pauvres que de leur accorder des 
aides publiques susceptibles d’être gaspillées ou 
mal réparties.

Cette idée n’est pas nouvelle, mais l’auteur avance 
des arguments convaincants. Elle relate les obstacles 
qu’elle a surmontés pour créer Samasource et former 
des pauvres à accomplir des travaux sous-traités par 
de grandes entreprises. La tâche a été rude, et elle 
a dû apprendre, être tenace et adapter un modèle 
économique à des situations et des pays très di-
vers. À ce jour, Samasource a transformé la vie de 
35.000 personnes environ parmi les plus pauvres 
dans des pays comme Haïti, l’Inde et le Kenya, 
ainsi que dans des régions rurales des États-Unis.

Leila Janah met en évidence les perspectives 
qu’ouvre le numérique, par exemple en termes de 
formation ou en créant des emplois consistant à vé-
rifier les données sur lesquelles reposent les moteurs 
de recherche. Elle reconnaît dans le même temps 
que ces solutions ne sont pas nécessairement viables 
à terme, car la technologie progresse rapidement, et 
il faut donc évoluer en permanence. Il est certain 
cependant qu’il faut faire bouger les choses et trans-
former les vies, à l’heure où de plus en plus d’en-
treprises sociales s’associent à la lutte contre la pau-
vreté, individu après individu, emploi après emploi.

Cependant, l’auteur écarte trop rapidement les 
autres moyens d’éradiquer la pauvreté. Elle pourrait 
faire preuve de plus d’empathie et reconnaître que 
différentes entités (organisations avec ou sans but 
lucratif comme la sienne, responsables de l’action 
publique, organisations internationales) ont chacune 
un rôle à jouer pour encourager la croissance écono-
mique et l’emploi en faveur des pauvres. Certaines 
s’attachent à renforcer l’économie pour créer des 
conditions propices à l’éradication de la pauvreté, 
tandis que d’autres visent la création d’emplois et 
tiennent pour acquis le cadre propice.

Le défi de la pauvreté est tellement énorme qu’il 
y a certainement de multiples moyens de le relever. 
Leila Janah aurait gagné à être par moments moins 
défensive et à l’admettre, en insistant davantage sur 
la nécessité que toutes les organisations travaillent 
avec plus d’efficacité. 
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